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-et surtout le ýu9ement à exârcer pour ar- IL FAUT 'ETRE PRUDENT endroit et après avoir constaté que 90%river ýÀ un bon résultat. Toute l'activité des cultivateurs de cette localité laissaientque doit développer l'agronome dans Pac- complètement ýperdre leur engrais liquidecomplissernent de ses fonctions, tel que les et qu'au moins 75% laissaient aussi, fautevisites faites, le travail de bureau, converge Soyez prudents dans l'achat des engrais de soin, perdre une bonne partie de leurvers ce but chimýques, car ils ne peuvent être employés engrais solide. Je me suis demandé com-
: "%aniser le& forces agricoles de son avec avantage qu'à une conditio Il ment on pouvait expliquer que les bravespour en retirer le plus grand béné- Peut-on approuver, par exem , un cul- cultivateurs de cette paroisse achètent desfice en faveur des cultivateurs," tivateur qui 'laisse perdre de ses engrais engrais chimiques à des prix très élevés,Vu le surcroît d'ouvrage occasionné par de ferme solides et liquides et qui achète qu'ils les charroient à 15 milles des charsla campagne de surproduction que mène le des engrais chimiques ? et qu'ils prétendent que c'est plus payantministère de l'Agriculture dans toute la Certainement non: car jamais, il me que de faire les petits déboursés nécessai-

-Province, l'honorable ministre a décidé semble, il ne sera avantageux pour un cul- res pour pouvoir conserver parfaitementcette année d'autoriser les agronomes à tivateur d'acheter des engrais chim!Quts, bien leurs engrais de fernies. Pour. moi,emplpyer un secrétaire pour faire le ira- si ce dernier n'a pas d'abord convenable- je ne puis partager ces opinions. C'e s tý_va1l de bureau. Ces derniers font la cor- ment conservé et employé tous ces engrais après avoir constaté cet état de choses qui,respondance et la classification pendant que de ferrxie. existe dans quelques parties de notre pro-Alagronome et son assistant parcourent les L'engrais de fèrme est, sans contredit, vince que je me -suis, permis de venir don-"Campagnes, le ineilleur des engrais puisqu'il est ce que net ces quelques conseil> et je souhaiteLe travail de l'agronome de district l'on peut appeler convenablement un en- qu'ils soient comp"ris par les cultivateursýeâfirnie chaeque jour davantage dans no- grais complet. de ces localités.
;>Éoyincè. Lesdmandes de visite, d'as- Je ne con:àamnerai pas les engrais chi- Léo Broyn,31stande pour les organisations agrIcoles. miques, mais je conseillerais à un cultiva- instructeur iiricole-sont. de 'plus en iplus nombreuses. C'est teur qu'au lieu d'achiýer iles engrais chi

:pourquoi . l'honorabl, ministre . a décidé iniques à tort et à travers, de disposer ce
ks agronomes, à part ce-' -même argent'pour améliorer son étable de

de PkbIMf où les con4iticýns, ne le per. Manlère à pouyoir ramasser usqu'il la der-
-Mettent VXS, à s'3theter, un automobile nière goutte 'de son engrai liquide et de Lu Pffli ET LU SÔUM -Le système adopté pour bitir une. ret&se à fumier, qu'i lui permet-

£fi. laisse -glagionoýffit -prâpriétaire de ira de pouvoir conserver en mime temps,
de toutes seýs tous ses -eàgrais'liquidies eÏ solides.

entais faîtës ei roulage c«lciel, c'est- Plus encore, si un cultmteur était Ins- Destructiurs de GrMa et ck Nrivr«,î-4-0,dàns ileiercice de ses fonctions. fallé de maniere à pouvoir conserveis par"initiatiývè'qui a rettcontré un beau faRement bien tous ses engrais liquides etci ýqu1 taffle lSétre" .metitionil-éc' solides, et qu'il n'aurait pas asuz de cesspécialement est ý celle" Prise ar certains derniers jýour maintenir sa terre eh :bon. 14 mt'br4p qui nous est venu dEuropeY
com.taP' de ýVo4z,: M état de fertffité,, avant de se servir den 'avec 19 souris domesflque, est le pire ets:ýftYe , A (rmMý, de nwk dbrnier, Ilh M* je lui c 1 gent lhumanité. Se puant ào 
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mý413fte, a lancé uli laffli 4LWS ce sens aux Poser de ýquelques piastres pour faire Yeif- toutes les çonditions, vivant de tiQtàtcq Mx,conseM dé comtés ut eoi$Uent tes d'Èlýmznt3, anir"ùx eun agro. fout,$>Sement des iégumlueuse« comme e;Neui ri =fi i esýj ý*e légu'nflti ait-, CuX Mriteurz 15lai éiïràf. too graiw étAn-ýu 
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